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haf leso, donne a'air unaccsplus faciledi- Depuislobasageplushabituéàlmanier la plume que la
niiuö a tnacté du olet procure aux plantes une vé. charrue, car un malheurenx'cdestin le fit négociant, ce..qu'it.a

toujours rgettó, il ignorait ce qu'il avait à faire polir orga-
gtat.on plus prompte. · , niser un bean et vaste verger.. Cependant, sans rien présager

Comme on le sait, la présence de l'eau stagnante del'avenir,ilfitl'aciatdequelqescentanesd'arbresfruitiers,
dans une terre est une cause incessante de-refroidisse dont la majeure partie étaient des iominmiera. Il fit la planta-

penprce que cette eau,- en s'évaporant, enlève au tion de ces arbres sur le pittoresque côteau qni constitue la ri
Pchesse de sa propriété, et qui doiniio 'léigant fanbourz. de Car-ý

ndrtier dr ;l'eau est e.letou, que vous avez, M. le Rédacteur. déjà plus d'une fois
va co r de la chaleur, et quand un sot est no visité. Il 6tait difficile de trouver un endroit plus propice; di
è par l'eau, il ne s'èchauffe plus, mnime sous un so- haut de ce umonticale, le re.raril 'étend au loin sur la vaste et
oil ardent. riante Bale-des-Chaleurs, qui déroule ses flots écumeux sur la

qplage sblonneuso oui borde le*pied de cette élévation et qui
Les engrais sdc -emble le protéger de l'attaque des vagues en courroux. Sur

sEon t.sos l'eau, et par conséquent ne peuvent se trans cette conine, â qnelque distauce de sa résidenco, il fit donc la
former en principes assimilables: dans ce cas les plantation de ces arbres qui devaient, plus tard, grlce aux

planteE végètent misérablement à côté de la ri- aux soins d'un jardinier vigilaut, constituer un verger de pre
.9 mier ordre.

Ci et là, an milieu de ces arbres nonvellement plantéo, onn. terre argileuse où l'eau Eéjourne et qui n'offre remarque des osier, nrbrets répandue dns' les provinces
aucun moyen d'écoulement à cette eau, se durcit ex- maritimes, et qui projettent, grace à lextension de leurs ra-
traordinairement en se desséchant l'eau en s'évapo. means, un ombrago trèn épais. Da spacieuses allées, couvertes
rant ne laisse aucun vide, après elle l'argile se prend <lun sable blanchâtre, traverseut le verger du nord au sud

dans lesquelles des bergères tout-à-.ait rnatiques, sont déposées
en masse compacte presque aussi dure que la brique, en divers endroits, lesqoelles permettent aux visitours de s'y
et dès lors l'air, si indispensable à la végétation, no reposer, lorsque. par une bolle journa6 d'été, la chaleur est de-
peut. avoir accès.dans le sol ainsi dorci. venue inteniso et que le sob-il projette ees rayons avec intensi-

L'égouttement d'un. terrain humide exige différents té, et rend impossible le séjour de la maison.
travaux, suivant la provenance de l'humidité, la si. Si le verger oT.re des avantages sptciaux sous le rapport de

l'agrément, il ne faut pas croire q'ils sont moindres sonrs le
A tuntion et la nature du sol. Lorsque -le champ à égout. rapport pécuniaire. C3 verger, qui no compte que quelques an-

S ter a une pente sun-ante, son égouitement est tou- nées d'existence, a dVjr rauporté un lue assez considérable,
jours facile; même lorsque l'humidité est abondante rien do, phénoménal il est vrai, niais promettant beaucoup pour
et qu'elle, provient de sources surgissant du fond seu la productioun future. Que nos agriculteurs censacrent doue,

chaque' aunée, ane somme assez minime à l'obtention de ces
lement; plus ces sources sont nombreuses, pl arbres fruitiers qui leur permettront un commerce assez lucra-
m ,t idité est forte, plus il faudra multiplier les fossés et tif, et cela dans peu d'aunées.
les rigoles. Espérons que nos compatriotes de la Baie-des-Chaleufrs qui,

On commence par entourer le champ par une fosse grfla à 'encouragement que vous leur avez donné dans vos
. ., loqenes c:onferenices3 agricolos do lean dermier, Suivront un

de -ceinture, afin 'd'em pècher les eaux extérieures d'tir. éluqu:tsan~oesarclsd 'ndrir uvotudiveqnu, ampeerpes efatun fosstpriniepdar tel exemple, tout en continuant à se livrer avec activitó au dé-
rjusqu'ufrichement de leurs riches et frtiles proprit, à la culture

naivant la plus grande pente du terrain. A ces fossés deequelles ils se sont vonCs avec plus d'énergie, depuis qu'ils
viennent aboutir les fossés secon Jaires, et ces derniers Ont appria à en connaitre la haute importance.

Il est vrai que leui. domaines sont dle peu d'étendue, miale la
reçoivent l'eau des rigoles. richesse dit sol les dédommage ampteucnt. Plusieurs out fait

- Quand l'humidité provient de la nature même de la l'asceusion de ces IoIntagnes abruptes, dont laclmo'està perte
terre, sa trop grande7faculté d'imbibitionl et de reten devue, etont découvert un terrains proproà la culture, et meO
tien, tous les fossés et rigoles doivent suivre la ligne suplérieur à celui des propriétés situées sur lo bord du fleuve. Il

est malheureux que los ocmmunications soient aussi difficiles,
droite, tout en ramenant l'eau des parties les plus tas espéro;îs qu'avec le généreux concours de ses paroissiens,
basses lorsqu'il s'en trouve. Mais si l'humidité pro M. Jo chanuine Bloniu.rdussira à faire construire er ces Ian-
vient des sources qui s'épanchent à la surface du sol, tenrs une chapelle et une École, qui sont pour cette jeune Po-

Sfaut *que les travaux d'assainissement paseent par pulation d'une, importance majeure, car la Religion et l'éduca-
- .- ,tion sont la base des vrais punicipos.l'endroit où surgiesent ces sources, et pour arriver a Wasn CULLEx.

ce but il ne faut pas craindre de faire suivre de grands
détours aux fossés et aux rigoles.-(.A suivre). Carleton, le 29janvier 1881.

2Note de la rédaction.-Nous remercions d'autant plus vivement
Les vergers à la Bale-des-Chaleurs. l'auteur de cette corresp1 o-idantce, qu'elle nons permet de comp-

ter au uoubro de nus correspondants un tout jeune homite,
élève du S6minaire de Rinoî,pki, qui vent bien mettre sa plume

Mon.Ier le Rédacteur, an service do l'agricnxltire. C'est par do semblables écrits que
'ose espérer quevouspardonnerez è, la téméritéd'u novice Pon-mnettra en 6vidlence cettiu partie importante dnotre pays

qui sollicite do votre générosité, dont vous savez Ii bien faire qni renferme dans so in nue riclhessu considérable anu point
preuve lorsque les circonstances la pernettent, l'honneur d'in de vue agricole et industriel, et qui ne demande pour être ex-
bérer ces q'uelques lignes dans la Ga:ette des Canmpagnes, qui Rait ploitée avautageusenient que des bras vigoureux et intelligents.
Et bien remplir la noble tftcho qu'elle s'est imposée et qui uer- L'avenir en est ontro les mains de la jeunesse de la Baie-des-
tainement est louable et mérite d'être encouragée, car, comme Chaleurs, si elle Sait employerr--s talents à l'étude do la science
le disait Napioléon 1, " l'agriculture est le premier élement du ngricolo et à l'observatio as faits qui lii permettront de re-
la prospérité d'un paya. tirer du sol les preduits qui font ta richessod'Iu paYs.

Mon intention, M. le Rédacteur, est de dor.ner à vos lecteurs, Au point de.vne d l'enseignement, la Bales-Chaleurs est
plus nombreux que jamais, ce qui marque lintérêt que l'on autrement favorisée qîu'elle l'était autrtfîois; les Chemins de
porte à votre journal qui défend une si noble cause, un léger ferl'ont mise presqu'à la pote d'unsmiueairo qui a déjà acquis
aperçu sur le verger que tmon père a essayé do former, Il y I 1 une haute réputation, le s6éuinlivre <le Rinouski; et c'est cotte
peine quelques. années. Après trente années passées dans un institution qui lui permetîra de-ctomnpter d ans cetto grande ré-
commerce tràa éteidn, mon père conent l'idée de se créer un ginn le la Baie.des.-ClieLCurs et do la Gaispsie, desjeiunes gens'
-verger ott plus tard Il serait heureax de se reposer sous l'om- qui tiendront il honneur le tervir les :ntarûte agricoles de ces
brage frais, tout en retirant un certain lucre dle ce nouvel localités. La Baie-des Chaleurs a auEsi un uagultique Couvent'
'den; c'était joindre l'utile à Pagréable: ce qui sied bien à un à Carleton, qui a fuit ses prouve' na peint de vue do Pensei-

vieux commergant' gnemerit que savent fi bien donner les Ri Sours de la charit
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